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IETTRE DATEE DU 26 MAI: 1982, ADRESSEE AU PRESIDENT Du cowErL 
DE SECURITE PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DE LA COLOMBIE AUPRES 

DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

J'ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte du message adressé par 
Julie C&ar Turba;y-Ayala, président de la Colombie à Mme Margaret Thatcher, 

emier ministre du Royaume-Uni, ainsi que le texte de la réponse de Mme Thatcher 
.président Turbay. 

Texte du message adresse le 21 mai 1982 à Mme Margaret Thatcher 
par le Gouvernement colombien 

"Madame le Premier Ministre, 

Votre gouvernement sait bien quelle a été la position du Gouvernement 
colombien dans le conflit qui cppcsc votre pays à IfArgentine touchant la 
souveraineté sur les iles Malvinas. Nous étions en faveur de la convocation 
de l'organe de consultation, parce que nous estimions qu'avant dsessayer 
d'appliquer les mesures prkvues aux termes du Traité interaméricain d'assistance 
mutuelle, il était absolument indispensable d'épuiser toutes les ressources 
politiques, juridiques et diplomatiques afin d'éviter une guerre aux 
conséquences iIr&ViSibleS, non seulement pour ce qui est du rcmbre de victimes 
innocentes que ferait un affrontement arme, mais aussi à cause des graves 
tensions qui surgiraient entre votre pays et l'Amérique latine laquelle, tout 
comme le Royaume-Uni, d6f'end l.e système démocratique à lPéchelle mondiale. 

Je sais que déj& des engagements militaires ont eu lieu entre Argentins 
et Britanniques et c'est avec horreur que je songe à une extension de la 
guerre et aux conséquences fatales que cela aurait, Mon gouvernement pense 
qu'il incombe aux pays démocratiques de prémunir le système contre les risques 
qui le menacent et, à notre sens, nous n'y parviendrons pas en nous affaiblis- 
sant dans des guerres sanglantes et stériles, mais bien en nous armant de la 
patience nécessaire pour dialoguer jusqu'à ce que nous arrivions 3 un terrain 
d'entente qui redonne au monde confiance en la possibilit6 d'éliminer les 
risques d'une nouvelle conflagration. 

Nombreuses sont les formules qui pourraient servir, sinon à résoudre 
d'entrée le problème dans son ensemble, du moins à amorcer de nouveaux tontacts 
diplomatiques qui permettraient d'avancer sur la voie de solutions pacifiques. 
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J’ai appris que le Président du Pérou avait adressE à votre gouvernement 
ainsi qu'au Gouvernement argentin une proposition qui pourrait faire avancer 
le processus de négociation. Cette formule ou toute autre formule permettant 
de :Faire reculer le danger de guerre suscite gvidemment notre intérêt en 
tant que dêmocrates. Le Gouvernement colombien, qui a adopt6 une position 
conforme 3 sa tradition juridique, pense que votre gouvernement 
comprendra fort bien le souci quva la Colombie de trouver des solutions 
pacifiques afin d'&iter que ne s'ay)gra,ve le conflit d6jà fort dangereux qui 
oppose le Royaume-Uni à l'Argentine. 

Le Gouvernement colombien offre dès 3 présent son assistance pour 
rechercher la formule de paix cjui corwspond le mieux aux intérêts du 
Royaume-Uni et de l'Argentin3 3 pays auxquels il se sent uni par des liens 
ancients et puissants.- 

Veuillez agréer, Madame 
t-L'>" ,_1 :r.:utc ccnsid.ération. 

le Premier ?$.nistre, les assurances de ma très 

Le Président de la République de Colombie --9 
(Signé) Julie César TURBAY-AYALA" 

Texte du message adressé le 25 mai 1982 au Pr&i.dent de la 
Réwblique de Colombie, M. Julie C&ar Turbay-Ayala, par 
le Gouvernement du Royaume-1Jni de Grande-Bretarrne et 

d'Irlande du Nord 

"Monsieur le Président, 

Je vous sais infiniment gré du message r6fl6chi que vous mvairez adressé 
le 21 mai au sujet des Iles Falkland, L'attitude constructive que vous et 
votre gouvernement avez adoptée face & cette situation tragique tout au long 
des dernieres semaines ne nous a pas échappée. 

Je partage entièrement votre opinion selon laquelle les nations 
démocratiques devraient donner lgexemple au monde, par la patience avec 
laquelle elles mènent des négociations pacifiques et scr leur x&ticence 
5 recourir à la force armée. Je ne doute pas que vous reconnaîtrez qu'au 
cours des sept semaines de négociations auxquelles nous avons participé de 
bonne foi depuis que 1'Areentine a envahi un territoire britannique, nous 
avons fait preuve de la plus extr&e patience, de la plus large ouverture 
d'esprit et de la plus grande souplesse, conform&ment aux principes fondameni;aux 
du droit international et de la Charte des Nations Unies. Ce sont là des 
principes communs au Royaume-Uni et 2 la Colombie, toutes deux nations 
démocratiques. 

La difficulté tient, depuis le début de la crise, au refus de lPArgentin- 
d'adopter ccrr~e nous une approche constructive. Le president Galtieri et 
se6 collègues ont rejeté toutes les propositions gui leur ont été présentées 
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et auraient amené un cessez-le-feu. accompagné d'un retrait des forces 
argentines, conformkrnent 3, la r&olution- 50 2 (1982) du Conseil de s&uritÉG. 
NOUS avons examine attentivement et sans déla,i les propositions r&entes du 
ygsident Belaunde p que vous mentionnez, et je reste reconnaissante au 
président PJelaundP nour la nréocouytion constante et l'int&+t actif qu'il 
manifeste. 

Wanmoins, il est essentiel_ gBen un premier temps, l'Argentine indique 
sans ambiguïtg qu'elle est disposée k3 se conformer à la résolution 
502 (1982) du Conseil do sécurité, qui demande le retrait de ses forces des 
Iles, Si nous avons k-té contraints d'accroStre notre pression sur 
lvArgcntine dans les domaines militaire aussi bien que diplomatiwe et 
économique5 cvest que jlxxYuv2 eprésent ce pap n'a donn% aucun si,yne qu'il 
êtait dispos6 R agir en ce sens. Pous avons $ 3 toutes les 6tancs de ce conflit .- 
Ftxpos6 notre position clairement, et nous avons limitg lvusaEe de la force au 
strict minimum Gcessaire i7our faire pression sur 1'Ar~entine afin de râtablir 
les droits des insulaires e-1; protépr nos propres forces, dans l'exercice 
de notre droit de lGgitim> &fenso en vertu de I'Article 51 de la. Charte 
des TJations Unies, 

Jr? partage vos inquiétudes q-uant aux conséquences possibles de cette crise 
sur les relations entre mon ,-pays et les pays dvAmérique latine. Comme vous 
le Savez, nous attachons une grande im!?ortance 3 nos relations avec cette 
région et nous nous sommes toujours efforcés de favoriser et de renforcer 
ces relations. Nous ne souhaitons 'as les mettre en p&riIL. Jrespère y.le vous 
voudrez bien convenir que si 1~s libertgs démocratiques doivent &re maintenues, 
on ne peut tolérer dsaucun gays qu.?il essaie de résoudre -ar la force des 
diff&ends territoriaux. Si une ferme résistance n'est pas onyos& i?, 
l'n~ression, les cons&pwnccs gourraient en être graves dans le monde entier. 

La question a é-t5 et reste celle de l'agression de l'Argentine, Nul plus 
que moi ne reEçrette que 1'Argentine ait jusqu'ici onnos un refus B tous les . . ._ 
efforts cwe nous avons dGployés pour uarvenir 2 un rEglement pacifique. gnous 
n'avons jamais voulu recourir 2 une action militaire mais l'intransigeance de 
l'.Arqentine ne nous a pas laissé C?P choix. CPest vêritablement 3. 
l'Argentine quiapnartient la r7Ecision dp mettre fin au conflit actuel. 

si vous-même 9 i'Ionsieur le Pr&idcnt, pouviez convaincre 113 Gouvernement 
arGentin non seulement de la fermet de notre détermination de narvenir 2 une 
solution juste de la cyisc), mais également de la nGcessit& im&ative qupil 
retire ses forces des Iles Falkland conform6men-t ,1. la résolution 502 (1982) du 
Conseil de sécuritk, vous a-p~orteriez 3 la cause dc la Faix en Amérique du Sud 
et dans le monde une contribution dont on ne saurait surestimer lsimportance. 

Veuillez ag.Ger i PIonsieur IF! PrGsident, les assurances de ma tr& haute 
consid&=a.tion, 

(Siwn6) 13ary;are-t T'HATCHER" 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer le texte de ces 
ccmmunications comme documents du Conseil de sécurit6. 

LvAmbassadeur, 

(Sifné --...A - ) Carlos SAN2 de SARTAI..~ARTA 


